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La Déclaration 

J'ai exposé à la tribune du Sénat 

quelques-unes des raisons pour les-

quelles la déclaration, qui est abso-

lument nuisible aux intérêts du com-

merce si elle porte sur le chiffre des 

bénéfices, ne présente plus aucun in-

convénient si on l'applique au chiffre 

d'affaires. Il est intéressant de cons-

tater q'ie les défenseurs que l'impôt 

sur le chiffre d'affaires avait trouvés 

en 1872 au sein de l'Assemblée na 

tionale insistaient déjà sur cette dif-

férence capitale. 

M. Lucien Brun avait présenté à 

l'Assemblée, le 19 janvier 1872, una 

déclaration par laquelle soixante in-

dustriels et commerçants, délégués 

par la majorité des Chambres de 

commerce de France, se déclaraient 

prêts à payer la contribution qui se-

rait demandée au commerce et à l'in-

dustrie au moyen d'un impôt sur le 

chiffre des transactions. Il fut l'un 

des plus ardents adversaires de l'a-

mendement par lequel Casimir-Pmer 

proposait l'établissement d'un impôt 

portant directement sur le montant 

des revenus commerciaux et indus-

triels établi au moyen d'une déclara -

tion des intéressés. Les deux systè-

mes tendaient au même but : faire 

supporter au commerce une taxe en 

rapport avec les revenus de cha-

cun ; ils ne différaient que sur le 

moyen d'atteindre les revenus. Cette 

diflérence paraissait cependant «énor-

me» à M. Lucien Brun. 

Après avoir fait valoir qu'aucune 

Chambre de commerce ne s'était pro-

noncée pour l'impôt basé directement 

sur le chiffre d^s rêveurs, il affir-

mait, sans être contredit par l'assem-

blée, qu' « aucune contestation ne 

pouvait s 'élever sur la question de 

la préférence à donner à la déclaration 

des affaires sur celle des bénéfices » . 

M. Flotard. représentant le dépar-

tement du Bhône, signalait à la fois 

les difficulsés d'appréciation auxqusl-

les on se heurtait si on voulait éva-

luer directement les bénéfices d'un 

commerçant et les dangers que pré-

sentait pour le commerçant la révéla-

tion de sa situation exacte. 

t Pour déterminer les bénéfices 

dans le commerce, disait-il pour con-

clure, il faut entrer dans le détail de 

toutes les affaires les plus intimes, des 

procédés les plus intimes de la fabri-

cation et du commerce. Au contraire, 

pour la déclaration du chiffre des af-

faires, il suffit de constater quel est le 

chiffre des ventes. 

Le chiffre des ventes est porté dans 

chaque maison sur un registre, que 

je pourrais appeler un registre banal 

puisqu'il est à la disposition de tous 

les employés. C'est là qu'on relève 

les factures et chaque employé, caa-

que ouvrier, pour ainsi dire, dans une 

manufacture peut à l'aide de ce re-

gistre, arriver très facilement à con-

naître le chiffre des affaires de son 

patron». 
Et M . Deseilligny, rapporteur de 

la commission du budget, qui était 

un métallurgiste, constatait comme 

devait le déclarer en 1881 M. Aynard 

à la Chambre des députés, que le 

chiffre des affaires d'un commerçant 

est approximativement connu de ses 

concurrents. La conclusion était qu'il 

n'y a aucun inconvénient à exiger 

du commerce et de l'industrie une 

déclaration qui ne révélera rien qui 

ne soif déjà à peu près connu. 

Pour permettre de juger à l'appli-

cation la déclaration du chiffre d'af -

faires, le rapporteur cita à la tribune 

divers passages d'une lettre émanant 

de M. Elliot.Cowdin, membre de la 

Chambre de commerce-de New-York 

et président du Comité de commerce. 

« L'impôt sur le chiffre d'affaires, 

y était-il dit, n'était pas considéré 

aux Etats-Unis comme inqumtorial 

et, régie générale, les agents du fisc, 

se contentaient de la déclaration des 

négociants ». 

« Il n'est pas venu à ma connais-

sance, disait M. Cowdin, qu'il y ait 

eu des poursuites occasionnées par 

de fausses déclarations. » 

Nous voilà loin, n'est il pas vrai, 

de ces déclarations txigées en Prusse 

pour le revenu global et dont on nous 

disait dernièrement qu'une déclara-

tion sur trois, en moyenne, est con-

testée 
A ce document désisif les adver-

saires du chiffre d'affaires essayaient 

d'opposer l'opinion défavorable expri-

mée sur la déclaration par M. Wells, 

commissaire aux revenus intérieurs 

en Amérique. Mais la déclaration vi-

sée par M. Wells était la. déclara-

tion de revenus. 

Ses critiques venaient renforcer la 

thèse des défenseurs de l'impôt sur 

le chiffre d'affaires en lui apportant 

la consécration quadonne l'expérience. 

Elles démontraient que dans un pays 

où la déclaration des revenus est ju-

gée intolérable, la déclaration, du 

chiffre d'affaires peut fonctionner sans 

soulever aucune protestation. 

J. PERCHOT. 
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Le Syndicat de la 

Presse parisienne élit son bureau 

Le Syndicat économique de la Presse pari-

sienne qui comprend vingt trois journaux 

politiques Parisiens de toutes opinions, vient 

d'élire son bureau pour l'année 1914. 

Ce bureau est composé ainsi qu'il suit: 

Président : M. Edmond du Mesnil, direc-

teur du Rappel ; 

Vice-présidents : MM Léon Bailby, direc-

teur de l'Intransigeant ; Paul de Cassngnac, 

directeur de VAutorité ; 

Secrétaire : M. Raoul Anglès, rédacteur 

en chrf du Radical. 

Toutes nos félicitations à nos distingués 

confrères. 

UNE 

Œuvre d'Assainissement 

De tous temps les débitants de bois-

sons, puissants ageuts électoraux, ont 

été les amîs de nos aimables légis-

lateurs pour lesquels ils sont un gra-

ve sujet de lpréocupation. Nul n'igno-

re l'importance qu'ont, dans le c grands 

centres, les marchands de vins dans 

les affaires publiques. Leurs officines 

sont devenues les grands laboratoires 

où s'élaborent les fortures politiques 

et où se dressent des comités. 

Cela rappelé, on ne saurait s'éton-

ner que la proposition tendant à li-

miter le nombre des débits de bois-

sons se trimballe d'une chambre à 

l'autre. 

Le mouvement de protestation cen-

tre les marchands de poiâons s'ac-

centue de tous côtés. Le préfet du 

Nord a été bien inspiré en instituant 

une commission où figurent des re-

présentants au Conseil général, du 

Sénat, de la Chambre, de l'adminis-

nistration judiciaire; de l'Université, 

plus les maires des villes de 20.000 

habitants, les chefs de police et quel-

ques hautes personnalités du départe-

ment. Cette commission a comme 

but d'étudier les mesures à prendre 

contre les débits de boisson à person-

nel par trop féminin. 

Ces débits infectieux où la vente 

des boissons n'est que le prétexte et 

l'amorce da la. débauche constituent 

la plus malsaine tentation. Les rec-

teurs d'Académies se sont plaints à 

juste titre des bars qui forment au-

tour des établissements universitaires 

comme un quartier spécial. Mais le 

danger bien que certain, est moindre 

pour les jeunes universitaires qui ont 

autour d'eux des protections vigilan-

tes, que pour les jeunes soldats dé-

racinés pour la plupart de lieux, ou 

rien ne les avait préparés pour résis-

ter aux charmes grossiers de ses pa-

radis artificiels. Il est incontestable 

que l'Etat qui demande un si lourd 

sacrifice aux familles, a le devoir 

absolu de protéger autant qu'il est 

possible les jeunes qu'elles lui envoient. 

Il ne suffit pas d'assainir le caser-

ne, il en faut désinfecter les abords. 

Plusieurs départements ont ouvert 

la lutte : le Conseil général de la 

Seine inférieure a demandé que les 

casernes soient ajoutées à la liste des 

établissements publics autour desquels 

une zone de protection peut-être limi-

tée. Le préfet de la Gironde a inter-

dit le service féminin dans les débits 

de son département. L'association 

des publicistes militaires a formulé 

une demande dont la conclusion sti-

pule que les préfets s'entendent avec 

l'autorité militaire pour fixer autour 

des casernes un périmètre dans lequel 

de nouveaux débits ne pourront être 

ouverts et qui souhaite aussi qu'on in-

terdise la location de chambres, les 

impôts de valise et surtout l'emploi 

de femmes pour le service. Que don-

neront tous ces efforts ? Attendons 

l'œuvre prudente du législateur Mais 

que pendant ce temps l'action des 

préfets, aidée par l'autorité militaire 

et soutenue par les vœux des familles, 

s'exerce sans plus tarder. Le com-

merce honnête ne pourra qu'applau-

à sss tentatives d'assainissement. 

R. D. 
 : 4«» 

Courrier de la Mode 

Une jolie nouveauté pour nos frères et nos 

maris, c'est le gilet de fantaisie très ouvert, 

de nuance havane claire ou de différentes 

teintes de gris qui se porte beaucoup sous 

la jaquette très ouverte qui tend de plus en 

plus à prpndre la place de la redingote décla-

rée vieille et désuète par les jeunes élégants. 

J'ai même vu dans un mariaga élégant les 

hommes faisant partie du cortège vêtus de 

cette jaquette bien pincée et largement ou-

verte, et c'était là une note pimpante et vrai-

ment jeune n'excluant nullement à rron avis 

la redingote pour les hommes plus âgés ou 

de professions plus sérieuses. 

Les garnitures sont en ce moment plus vo-

lumineuses que les chapeaux qu'elles doivent 

orner, ce qui a fait dire à un de nos célèbres 

humoristes: «De quel côté de cette garniture 

va-t on pouvoir poser le chapeau ? »et à cela 

nous, devons ajouter la voilette turque qui 

fera peut-être chercher la femme. Heureuse-

ment, cette mode n'est guère adoptée que par 

les femmes âg*ps ou celles qui veulent dissi-

muler quelque défaut physique, et celles qui 

sont bien ont au moins la charité de ne pas 

priver les passants du charme de leur regard 

ni de la douceur de leur sourire. 

Passe encore pour le ûn réseau de tulle qui 

estompe simplement les traits mais haro sur 

la voilette épaisse qui les déforment et les 

enlaidit à plaisir. Mais parmi toutes les bi-

zarreries qui naissent parfois dans le cerveau 

de' créateurs de nouveauté, j'avoue ne pas 

détester du tout la sandale réminiscence des 

chaussures romaines laissant admirer cet 

artistique jovau qu'est le > piei féminin — 

lorsqu'il n'est déformé par aucune tare dûe 

aux souliers trop courts ou trop ^trrits — 

mais en est il beaucoup de ces bijoux intacts 

parmi les mondaines, même coqueiies (je di-

rais même surtout celles là), et cette mode 

prendra t-el'e ? En tous cas, excentricité à 

part, elle aurait au moins l'avantage de lais-

ser nos pieds libres de toute entrave, ce qui 

ne serait pas à dédaigner. 
* 

* * 

J'entendais hier une vieille grand'mère 

accuser ses tilles et ses petites-fil 1 s d'être 

atteintes de la maladie du sièle « la bougeotte 

aiguë», et celte expression dépeint bien en 

effet l'insatiable bescin de m uvementqui est 

toute notre vie d 'puis quelques dix ans Les 

femmes, en général du moins, ne cherchent 

que sujets nouveaux pour déserter le foyer 

négligé et froid qu'elles ne prennent pas le 

temps d'embellir et de soigner av. c ?m^ur 

comme n us le faisions jadis, et c'est ià une 

tendance mauvaise contre laquelle il faut lut-

ter courageusement si nous ne voul ns pas 

arriver à détruire complètement la vie fami-

liale déjà si délaissée par beaucoup qui pré-

fèrent les plaisirs du dehors. Les hommes, 

dans toutes les clauses de la s ciété, ont déjà 

de très fortes tendances à fuir leur foyer, si 

nous les imitons au lieu de les attirer, toute 
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existence intime aura vécue et sans intimité, 

il n'est plus de famille, sans famille p'us de 

pays I C'est alors le règne absolu du chacun 

pour soi déjà trop répandu contre lequel nous 

devons nous défendre de toute notre puis-

sance de séduction. Il faut absolument que 

les mères, les femmes, les filles et les sœurs 

redonnent aux leurs l'amour du foyer, vieux 

jeu, peut être, mais créateur de bonheur, de 

travail, de science, voire même de génie, qui 

tend à disparaître peu à peu. 

Quelle œuvre grande et belle pourrait naî-

tre et grandir dans ce continuel va et vient i 

Pensez y, lectrices amies, et lancez au plus 

vite cette mode renouvelée de l'antique dans 

laquelle tous les gens sérieux et sensés vous 

suivront avec joie et reconnu-sance 1 

J. ERARD 

Pour 3voir des renseignements sur tous 

suj-is, m de, littérature, art, commerce, fi-

nance, s >in de m nag» et Me b.auté, s'adres-

ser M m 'J line Eivrd, d reetrice des Con-

nu l'une P trisxtnnc, 10, rue Dombasle, 

Montreuil sous Bois (Seine). 

PETITE CORRESPONDANCE 

UNE MERE TOURMENTEE, Barceloimette. — 

l- Ne craignez rien à ce sujet el adressez-vous direc-

tement au Comptoir National d'Escompte de Paris 

où vous aurez tous les détails que vous pourrez dé-

sirer sur les emprunts des Etats étrangers. 

2' A la Caisse des Dépôts et ' onsignations. 

3* Pour les retraites ouvrières au Ministère du 

Travail . 
k- Pour ces hypothèques au Crédit Foncier, 

PROVENÇALE FIANCEE, Sisteron. — 1- Plutôt 

un étui à cigarettes. 
2' " La Mode '', 61, rue Lafayette, Paris, 

3* Il y eu a plusieurs. Expliquez-vous mieux. 

J, ERARD.. 

L'ENQUÊTE ET LES ROMANS 

DE « LA REVUE HEBDOMADAIRE » 

La Revue Hebdomadaire va commencer en 

avril prochain son enquête annuelle qui por-

tera cetie année sur les Ttmoignages de l'Ex-

périence. L'enquête comportera douze études 

de M. Paul Biurget, de l'Académie françàise ; 

M. le général Lebon, ancien membre du Con-

seil supérieur de la guerre ; M. le vice amiral 

Fournier ; M. le bâtonnier Devins ; M. Richet, 

de l'Acàd. des sciences, titulaire du Prix No-

bel ; M. P. Termier, du l'Académie des scien-

ces ; M. le professeur Widal, de l'Académie 

de médecine ; M. l'abbé Sertillanges ; M. le 

professeur Wagner ; Mme la comtesse de 

Courson. 

Après le roman de Paul Acker, Letdemoi-

sellles Heriram et le Sang Nouveau d'André 

Lihtemberger, la Revue Hebdomadaire publie-

ra le nouveau roman de M. André Beaunier, 

La Révolte. 

Prix de l'abonnement : douze mois. 2b fr.; 

six mois, 13 fr.; trois mois, 7 fr, 30; le nu-

méro de 200 pages, Ofr, 60. Lib. Pion, 8, rue 

Garancière, Paris. 
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Chronique Locale 

DIGNE 

Préfecture. — M. Fontanès, le 

< ouv. i: | r r< t des Basses-Alpes est 

•naine prendre posses-

s i TI dë son nouveau poste. Nous 

1 bienvenue à M. Fon-

SISTERON 

Distinction. — Dans la promo-

ti'on q 1 i vit nt de paraître nous rele-

vi n - p#rmi IPS nouveaux promus au 

titie d officier d Académie les noms 

de M. Lêris, juge d'instruction; de 

M. Bérard I< irmin, vice-président de 

la Société di, préparation de tir et de 

M . Bermond, entreposeur de tabacs. 

Nos félicitations. 

■ fgjj tin 

Mérite agricole. — Sont nom-

més chevaliers du mérite agricole : 

MM. Blanc Bartistin, adjoint au maire de 

Chàteauneuf-Miravail. 

Gaubert Albert, adjoint au maire de 

Volonne. 

Estublier, maire d'Authon. 

Monge, secrétaire de mairie à Château-

neuf- Mira vail. 

Bordel, cultivateur à Curel, 

Esclangon, de Mison. 

Aguillon Baptiste, de Sigoyer. 

Tribunal. — M. Lèris, juge à 

Sisteron, est nommé juge aù tribu-

nal de Brignoles sur sa demande, il 

est remplacé dans ses fonctions par 

M. Joseph Vias, juge suppléant, de 

Sisteron, chargé pour trois ans des 

instructions du tribunal. 

P.-L -M. — Le Concours In-

ternational de Ski, organisé par 

le Club-Alpin Français et qui devait 

I avoir lieu, à Briançon, du 6 au 9 

février, est reporté au 21 féorier. 

Fêtes du Carnaval — A l'oc-

casion dès Fêtes du Carnaval, les' 

coupons de retour des billets d'aller 

et retour délivrés à partir du 19 fé-

vrier 1914 seront valables jusqu'aux 

derniers trains de la journée du 25 

février, étant entendu que les billets 

qui auront normalement une validité 

plus longue conserveront cette vali-

dité. 

La même mesure s'étend aux bil-

lets d'aller et retour collectifs déli-

vrés ?ux familles d'au moins 4 per-

sonnes. 

4*' 

Cinéma Le Rêve. — Réunir 

en une même séance deux grands 

noms bien Français Molière et Car-

pentier, un chef d'œuvre : « Le Méde-

cin malgré lui », un acteur remar-

quable : Dranem et enfin, à travers 

une douce idyle, les grands mat-

ches de boxe, voilà ce que fera au-

jourd'hui Samedi, au Casino, le Ci-

néma Le Rêve. 

La séance comprend : On demande 

un chauffeur, scène comique ; Une 

premade au Caire, plein air ; Le Ro-

man de Carptmtier, roman sportif 

vécu ; Le Médecin malgré lui, de Mo-

lière, joué par Dranem et les actua-

lités du Bêve-Journal. 

•«j fr> 

Théâtre Provençal. — Pro-

chainement nous aurons le plaisir de 

posséder dans nos murs le Théâtre 

Provençal, Direction Ponchon, qui, 

pendant quelques jours, nous récréra 

en nous donnant eu spectacle les 

œuvres de nos meilleurs auteurs. 

Tels que : Victorien Sardou, Daniel 

Riche, Jean Richepip, Courtcline, 

Labiche Georges Feydeau, Vallabrè-

gue, et-., etc. 

La Gent artistique de cette trorpé 

ainsi que la variété des décors, cos-

tumes et mises en scène permettent 

de nous assurer de bonnes Soirées 

en perspective. 

Concours. — Un concours pour 

l'admission au surnumérariat des 

Postes et Télégraphes aura lieu, les 

jeudi 16 et vendredi 17 avril 1914, au 

chef-lieu de chaque département. 

L9 nombre maximum des admis-

sions est fixé à 800. 

Peuvent y prendre part les jeunes 

gens sans infirmités, ayant une taille 

de l m 54 au minimum, âf/és de 18 ans 

au moins et de 25 ans au plus au 16 

avril 1914 (c'est-à-dire ayant cet âge 

le 15 avril avant minuit), 

Par exception, peuvent concourir 

jusqu'à 30 ans les sous-agents titulai-

res de l'Administration des Postes et 

Télégraphes. 

Les postulants actuellement sous 

les drapeaux ne seront admis à con-

courir que s'ils sont libérables au plus 

tard le 1er novembre 1914. 

Il sera fait une application stricte 

des dispositions ci-dessus st aucune 

demande de dispense, quelle qu'elle 

soit, ne sera prise en considératvm . 

Les candidats devront adresser, sur 

papier timbré, une demande d'ins-

cription au Directeur des Postes et 

des Télégraphes de leur département, 

chargé de l'instruction des candida-

tures. 

If 

Ce fonctionnaire leur fera parvenir 

le programme du concours 

La liste d'inscription sera close le 

21 mars 1914 au soir. 

Cacao à Pivoine Bastide 
DEJEUNER EXQUIS 

Fortifiant Reconstituant 

•*£ fr 

Nous renvoyons nos lecteurs à l'an-

nonce des Gros Lots que nous pu-

blions à la 4me page du journal. 

On demande à acheter les deux vo-

tumes de YHistoire de Sisteron Faire 

offer de suite au bureau du journal. 

<fr-
A nos lecteurs. — Nous som 

mes heureux d'annoncer à nos lecteurs 

que la maison 

CONCHY ET JUSTET 

Avenue de la gare et Rue Droite 

— SISTERON — 

bien connue dans la région pour sa 

compétence mécanique vient d'orga-

niser la location d'automobiles com-

me complément à son industrie. 

En outre des voitures confortables 

à 4 et 6 places, k maison Conchy 

et Justet met en location des voi-

tures pour le transport économique 

d'un seul voyageur au prix de 0,2oc. 

le kilomètre. 

On peut dores et déjà s'adresser soit 

Avenue de la gare, soit rue Droite. 

ElAT-CIVIL 

du 7 au 13 février 1914 

NAISSANCES 

Nicolas Claire Jeanne-Henriette. 

Couton Léon-André, moulin de la Cazette 

MARIAGES 

Néant. 

D ÉCÈS 

Bruchy Antoine, négociant. 52 ans, rue 

Deleuze, 

LAJOIS: DU FOYER 
Journal famillial, Amusant et d'Utilité pratique 

demande collaborateurs et correspondants 

sérieux. Bonne rétribution, carte de 

presse et nombreux avantages 

Ecrire à la Dir'ction 

29, Rue de Bellefond, PARIS 

Un concours pour le .Surnumérariat de 

l'Administration des Contributions Indirectes 

aura lieu au chef lieu de chaque département 

le 28 mai 1814. 

Nul ne peut prendre part à ce concours s'il 

n'est âgé de 19 ans au moins et de 22 ans 

au plus au l°r octobre de l'année du concours. 

Néanmoins, pour les fils d'employés, les 

bacheliers et les admissibles à PEccle Na-

vale, la limite inférieure est abaissée à 18 ans. 

Pour les candidats qui justifient, soit de 

services civils pouvant entrer dans la liqui-

dation d'une pension de retr-iite sur les 

fonds de l'Etat, soit de services militaires, la 

limite est reculée d'une durée égale à celle 

de ces services et de 5 ans au maximum. 

Les postulants se procureront le program-

me de l'examen, ainsi que la nomenclature 

des pièces qu'ils auront à produire, à la Di-

rection des Contributions indirectes du Dé-

partement où. ils devront se faire inscrire 

avant le 15 mars. 

Si vous avez des glaires, si vous avez 

l'estomac lourd, l'intestin paresseux, prenez 

des Pilules Suissés. 1 fr. 50 la botte fran -

co. Glaiiel, ph. 28, rue Grammont. Paris, 

Un Bon Kemède 
Contre l'oppres'ion, la toux spasmo lique 

et invétérée dès vieilles bronchites contre les 

crises d'asthme, contre l'essoufflement, le ca-

tarrhe, l'emphysème, il faut employer la Pou-

dre Louis Legras, qui a obtenu la plus haute 

récompenses l'Exposition Univrsellede 1900. 

C'est un remède infaillible. Le soulagement 

est instantané et la guérison s'établit progres-

sivement. Une boite est expédiée contra 

mandat de 2 fr. 10 adressé à Louis l.egras, 

139, Boulevd Magenta, à Paris. 

$AVON DÉS nmm m qqpc 
MilHM-ooua rf«» imitations. - V. VAISB1ÊR. 

Elrde de Me Pierre BOREL 
LICENCIÉ EN DROIT, NOTAIRE 

à Sisteron (B-A.) 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Aux termes d'un acte reçu par M» 

Borel, notaire à Sisteron, le trente-

et-un janvier mil neuf cent quatorze, 

enregistré et transcrit, M. Casimir 

Latil, propriétaire, demeurant à 

Bbvons, a Vendu à M M arcellin Moul-

let, propriétaire au même lieu, une 

blache, sise dans la commune de 

Bevons, portée au cadastre sous les 

numéros 527 à 530 et confrontant 

Eysserie, Chauvin, Audibert et l'ac-

quéreur. 

Copie collationnée de ce contrat a 

été déposée au greffe du tribunal de 

première instance de Sisteron, et 

l'acte de dépôt dressé par le greffier 

sera signifié à M. le Procureur delà 

République près le tribunal de Siste-

ron, et à Madame Marie- Virginie 

Collombon, épouse du vendeur, 

demeurant avec lui. 

La présente insertion a pour but de 

purger l'immeuble vendu de toute 

hypothèque légale non inscrite, 

P BÔREL. 

Etudes de MM68 Aimé Bertrantd 

et de Louis Faravel, huissiers 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
par suite de Faillite 

Il sera procédé le Lundi vingt-

trois Février mil neuf cent qua-

torze (boire de Carnaval), Rue 

Saunarie, à Sisteron. par le minis-

tère des huissiers soussignés, à ls 

vente des meubles et marchandises 

dépendant de la faillite de M. Gay-

Para, bourrelier, à Sisteron, con-

sistant en : 

Table, lit, bergère, commode, 

bureau - secrétaire , chaises , 

pendule, glace, montres, poêle 

et différents objets de batterie 

de cuisine et vaiselle; formes-

colliers, colliers, sellettes, piè-

ces de cuir blanc et jaune, 

cordes, grelots, brides' et au-

tres objets et outils de bour-

rellerie. 

La vente aura lieu au plus offrant 

et dernier enchérisseur.! 

. Il sera perçu le 5 o/o en su i des 

prix d'adjudication. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser à M. Guillaume BUES, syndic. 

Sisteron, le 13 Février 1914.^ 

Signés ; A BERTRAND, 

L. FARAVEL. 

Etude de M6 LIEUTAUD 
Notaire 

à Volone (Basse3-Alpes) 

A VENDRE 
DE GUÉ A GHU 

Le Domaine du Gravas situé 

sur les communes dAubignosc et de 

Peipii:, d'une contenance approxima-

tive de 12 hectares avec ou sins ré-

coltes ou capitaux. 

Pour tous renseignements et pour 

traiter s'adresser à M. PUT Sylvah, 

propriétaire à Volone où à M* Liëutaud 

notaire à Volone, 

J.-rfffuinr f«a. Sidérassions ou tout I 

RETARD DES EPOQUE» 
I adressez-vous tie préférence à un ptiarmaclan^ 
I vous indiquera un. produit se hux pt 'crfWwJî. 

m »n coudan ce LACI O X ph'V-spéciàlW! 
. 'i : 1 ■ ■ ' t.. s 1. PSJ j#J''g> 
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Etude de Me Pierre BOREL 

Licncié en Droit, Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes). 

A LOUER 
un 

jardin avec bâtiment 
habitable, sis au quartier du Gand. 

S'adresser à M e BOREL, chargé 

de louer. 

MAUX DE DENTS 

NEVRALGIES 

REFROIDISSEMENTS 

guérison prompte par l'Emplâtre 

de Bibiers (H-A). Se trouve en 

vente à 0,60 c à la pharmacie Blanc, 

suc' de Ferrand, rue de ProveDce 

Sisteron. 

MAISON BOUBGEOISE 

à louer au centre de. la ville. S'adresser au 

bureau du journal. 

HTTJ T F *S d ' 01i "es ™uvelles
r ■" *Jll~tR*4kj garanties pures 

Huile de table, huile douce, Cafés 

verts et torréfiés de choix. 

M. A. REYNIER, -propriétaire négociant, 

34 et 51, Rue Droite, à Sisteron, informe sa 

nombreuse clientèle qu'il peut livrer les hui-

les d'olives 'nouvelles à partir du Ie janvier 

Vente gros et demi gros. 

Hôtel du "Cheval Blanc'' 
10, Rue d'Aix, MARSEILLE 

AUGUSTE FERRAJND 

propriétaire 

Electricité, Téléphone, salle de bains. 

Hôtel recommandé et entièrement 

remis à neuf. 

Chambres confortables, prix modérés 

Bulletin Financier 

Le marché est hésitant et lourd. 

Le 3 o/o s'inscrit à 87.12 1/2. 

Les Fonds d'Etats étrangers sont calmes : 

Extérieure 90.30; Italien 96.80; Serbe 82; 

Russe 4 1/2 1909 97.40. 

Les Etablissements de crédit fléchissent 

quelque peu : Crédit Lyonnais 1698; Société 

Générale 815; Banco di Roma 107. 

Très peu d'activité dans les groupes des 

valeurs de traction et d'électricité 

Les valeurs industrielles russes sont irré-

gulières : Mrtltzofl 802; Provodnick 572. 

Les valeurs cuprifères, assez bonnes tout 

d'abord, redeviennent hésitantes : Rio 1831 . 

Les valeurs diamantifères ssnt meilleures : 

de Beers 479; ainsi que les valeurs de caout-

choucs Malacca 140.50, et les mines d'or sud-

africaines 163.50. 

Les titres de pétrole sont assez bien tenus : 

Omnium 848; Grosnyi 2990. 

NOVEL, 

42, rue Notre-Dsme-dee-Vicloires, Paris 

LE CÉLÈBRE "V 
RÉGÉNÉRATEUR DES GHEVEDX 

Ayez-Tous aes cheveux gris •. 

âTei-vous des pellicules * 

Vos cbeveui louibeut-ils': 

Si oui, employez 

le ROYAL WINDSOR 

Exi-
„s le», 
fettu-
o^lii 

A LOUER 
& let Saint-Barthélémy 

CAMPAGNE DE L'ADRECH y compris les 

propriétés du Signavous et les prés des Plan-

tiers ; pouvant loger nombreuse famille et 

capitaux morts et vivants. 

"Elevage l'été de 80 brebis et l'hiver 60 qui 

trouveront leur nourriture dans la montagne, 

eau en abondance, 2 vignes, 1 olivette, aman-

diers, coupes de bois.' 

S'adresser à M. Gueyrard, propriétaire. 

Ce produit par excel-
lence rend aux Che 
veux gris leur cou 
leur et leur beauté* 
naturelles, arrête la 
chute des Chereui. 
et lait disnnraltrtf 
/es Pellicule Résul-
tats inespéi 
gersur les f). 

toots ROYAL WINDSOR. Chez les Coifle 
meurs, en flocons et demi-flacon-*. Envoi 
mipectutnirdtmaMU. Entrepôt: 28, Bus û' Eaghlen, PARIS. 

Pas un jour ne se passe, 
que vousVayez besoin de consulter 

l'Annuaire - Mmanach Illustré 

Hautes-Alpes et Basses-Alpes (partie) 

(ÉDITION 1914) 

qui vient de paraître. 

Pour chacune des communes des arrondis-

sements de Gap, Embrun, Briançon, Barce-

lonnette et Si Héron, ainsi que pour le canton 

de Seyne, l'Annuaire Illustré donne mille 

et un renseignements indispensables à nos 

concitoyens. 

C'est le livre indispensable de chevet de 

tous les maires, secrétaires de mairie, des 

fonctionnaires de tout ordre, de MM. les curés, 

des commerçants et agriculteurs de toute la 

région des Alpes, des voyageurs et touristes 

fréquentant notre pays. 

Tous nos compatriotes établis établis hors 

du département doivent posséder cette bro-

chure, complètement indispensable des livrets 

guides des Syndicats d'Initiative. 

On trouve l'Annuaire Illustré au prix de 

i franc broché à la librairie CLERGUE, à Sis-

teron. 

Dépôt Général chez MM. Jean et Peyrot, 

éd teurs à Gap. Ajouter 0,40 pour le port, en 

France et un franc pour le 'port à l'étranger. 

Chemins de fer Paris- Lyon Méditerranée 

Les Publications Afiips P.-L .-Mj 

Poursuivant la série de ses publications 

artistiques, la Compagnie P.L.M. vient de 

faire paraître un remarquable Atlas Côte 

d'Azur, qui continue une collection d'albums 

similaires destinés à former une admirable 

ensemble descriptif des régions desservies 

par le P.L.M. 
Comme ses dévanciers « Savoie-Dauphiné » 

et « Vallée du Rhône », 1"Atlas Côte d'Azur, 

minutieusement documenté, illustré de nom-

breuses photo gravures, renferme deux su-

perbes planches hors texte, en couleurs, et 

une carte très intéressante de la région, éga-

lement en couleurs. 
Il est en vente, au prix de o fr. 50, à la 

Gare de Paris Lyon, dans les bureaux succur-

sales et bibliothèques des gares du réseau, 

ou adressé sur demande fait* au service de 

la publicité. 21, boulevard Diderot à Paris, 

accompagnée de 0 fr. 60 pour les envois 

à destination de la France, et deO fr 65(man 

dat-poste international) f our ceux à destina-

tion de l'étranger. 

■T W „^-.v.ll«... 

Veillez nurvotreSanté! 

Ayez toujours] 
un Flacon 

d 'Alcool de Menthe 
de 

CONTRE 1 

MauxdeTête ** es 
deCœUr,d 'EstOmaC.C'est aussi le 

Dentifriceie piusêconomique. 

Son usage quotidien préserve de la ^ 
Grippe et des Épidémies. 

REFUSER LES IMITATIONS 

-VT™*L*«-»rK'iï*^ÏS!ï-^ 

S *--JL PROPRiÈTAiRf ii™ 

£ARI*S^VJ« 
i ,,7 *» —ré'-^-rir 

UN-PRËÎRE envole gratuitement mé-
thode pour guérir ulcères 
variqueux, plaies des 

Jambes-, eczémas, toutes maladies de la peau et du 
cuir chevelu, maladies nerveu .s : épilepsie, neuras-
thénie, maladies de l'estomac, des poumons, rhuma-
tismes, troubles du retour d'âge, hémorroïdes, cons-
tipation, diabète, albumine. — Ecrire à M» Fabbo 
Lauret,curé d*ErvauviUe(Lolret).Timbrep rréponse. 

Epicerie-Droguerie Vve A. TURIN 

Rue de l'Horloge — SISTERON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1" choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin; Moutarde 

Parfumerie ; Savons de toilette ; Bois et savon de Panama ; Essences 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Teintures — Peintures — «.nllronllle. — Eponges 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Droguerie Vve TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 

FOURNITURES GÉNÉRALES 

pour iTIaçonnerie et Menuiserie 

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 

BOIS DE TOUTES PROVENANCE 

ENGRAIS CHIMIQUES 

€'. mmmm& mm m&sfamm 

Psiul COJNUS, successeur 
— SISTBBON (Basses-Alpes) — 

« ET og mmm 
du Docteur CHARASSE 

se Pain de gluten solidifié appelé flûte — Longuets diététique Charas 

Longuets Charasse pour albuminuriques — Fluettes gluto-kola 

Pâtes spéciales pour potages aux sel» de* eaux minér ales de Vichy 

Pâtes alimentaires p'uto-ko'a rte, n tc 

Détail DÉPÔT RÉGIONAL. ôros 

Confiserie C BROl °HOx , rue S mnerie, Sislerou 

EU. ISA veux, 
Grand'Place, £2 1, BIBTEBON 

TOILES ET NOUVEAUTÉS 

Ancienne Maison ESTELLOX fondée en 1830 

ESCOMPTE ET RECOUVREMENTS 

Paiement de Coupons, 

Ordres de Bourse au comptant, 

Souscription aux émissions. 

V"? 100.000 Fr; sans ?m ;er 
k m centre. 

i-prh 

!■-■ 

4» — 

fi- — 

I remire part ; 

prenant part an Grand Concours du OHOO-OIa^A-T FO EÏ-TTCTISr 

LISTE DES PRIX 

Chacun 1 Obligation à Lot du Crédit Foncier de France 
pouvant gagner 

lOO-OOO F*RA-Jsrc& 
ou un du nombreux lots de 2.OO0, l.OOO et 200 fr. 

et ÎOO francs de Chocolat Fortuna. 

6*11 20* prii: 1 Bicyclette et 20 francs de Chocolat Fortuna. 

20* lu 30* prix : 1 machine à coudre et 10 francs de Chocolat Fortuna. 

30* n 50* prix: 1 montre or et 5 francs de Chocolat Fortuna. 

50* u 70* prix: 1 montre argent et 5 francs de Chocolat Fortuna. 

70* la 400* prix: 1 Chaîne ou Bracelet argent et 3 fr. ds Chacolit Fortuiu. 

100* m 150* prix: 1 montre acier et 3 francs de Chocolat Fortuna. 

150* m 500* prix: 1 bijou fantaisie et 3 francs de Chocolat Fortuna. 

ED cotre te CM prix, Il sera attribué une jolie prime a tous itt 
eoncurrents qui auront exactement reconstitué a phrase. 

t le monde peu 
pour cela de nous rel 
no us et adresse: très 1 silil s apr rivu r . n 
par se i on cert™,' I it es ni eié eraj 

Toutepei-on avant exacteme-.t ■ et- us i A l.i .■ r • 
our dro t a u.» prix. Il faudra, en i.ulre. i*ej#o idiv u\ 
deux uuestion posées, ceci allu de no ..-> penne ..o 
d i tablîr un cl;isscmenl el d'attribuer les reiul •■ un 

ceux qui se rappr.chero.i le pus de la v.r e. >-"•> 
llvr- s c coiiinicrce coté- e paraphés par le Inliun ld 
Co merce sei-vinint de pièce* iiiioutcstul les pou le 
contrôle. Nous n'anno çon pas des p* ix wniosUques 
mais tout ce qn nous promettons, non le tien ions. 

Les solutions devront èlr<- adressées avant le -t- Mars 
et être accompagnées de l'enveloppe d'une tablette. I our 
vous la procurer, il suffit d'acheter chez votre 
épicier pour 40 cent, une tablette 'le l2o or 
de Chocolat Fortuite. Si votre épicier n en a pas 
Joignez 60 cent, h votre solution et nous vous enver-
rons un Bon-EchanUilon et vous ferons savon si votre 
solution est juste. 

,-~_. Le Co,ncours sera dos le 31 Mars et les Prix distribués dans le courant d'Avril. 
Par*** à rwconMtttuer em remplaçant chaque tiret par une lettre i 

F—r—n -a e— t l— p—u— s n 
—t —t* n 1—o—r d—s a- 1—e-ts, 

t— a?— q—'-n— q—al-t- : 1- m U r— 

QUESTIONS A HI-PONDRE 
1* Combien de kilo ni m nies de chocolat vendrons-nous du 

1" Janvier au 31 Mars? 

Réponse: 

2- Combien recevrons-nous de soluiions pour ce concour-* 

héponae ; ■ , ,,* „„ 

JVoni, prénoma-. 

Rue et N'. 

Adresser les solutions c' commande!-, s'il val eu comme su) 
. Chocolat For'ann, Sanici 7.. S3, Rua de fllaitj.'au ■■?, pj ■'. 

Le Chocolat Fortuna demande un Déposital e yôn ral par Canton. 

Califi éch.niliilon de U kilos franco aux épiciers contre mandai de 24 ïnmes. , 

© VILLE DE SISTERON



Automobiles, Cycles, Motocyclettes. 

HUILE- ESSENCE» STOCK MICHELIN 

LOCATION' AUTOyWOBILES, prï* très réduits 
MACHINES A COUDRE 

A i âMbkù 
Rue de Provence 

succès 1 de H. Martel 
S i S T E li O N — Baeses-A lpes 

Francs 

200.000' 
sont gagnées chaque année par d'humbles ouvrier» ou 

employés possesseurs d'une 03LI3 T 0 .1 A LOTS. Chaque jour l'on apprend qu'un 

tel pauvre hier, u conquis la RICHESSE. L
C

J VALEURS A LOTS représentent 

l'épargne la p us attrayante, la mieux garantie du bas de laine Français. 

Acheter des Valeurs à lots, c'est faire œuvre de prévoyance 
'et OUVRIR SA PORTE à la FORTUNE. 

On peut gagner 5OO .000JFV. 
avec fj Francs seulement 

15 FÉVBIER PROOHAITT 
Contre celle somme on reçoit immédiatement le N° d'un Bon Panama à/Lots 

et l'on participe au prochain tirage avec DROIT à la TOTALITE DU LOT GAGNE. 

Ln Bons l 'anama à Lots participent à 294 tirages donnait ensemble les lots ci dessous 

147 Gros Lots de 500.000 francs 

Produits Alimentaires 
Hygiéniques et de ^Régime 

pour-

DIABÉTIQUES; DYSPEPTIQUES» ALBUMINURIQUES 
et personnes eouffrantjde l'EHtomuo 

TÉLÉPHONE 64-09 

124, Avenue Thiers, LYON 

Pain mousseline 

Flûtes ti 'pusseline 

Biscottes rrousseline 

Céréaiine au gluten 

CérpRh'ne au Caran 

Céréa'ineà la viande de bœ 

Semoules mousseline de gluten 

Semoules mousselines torréfiées 

Flocons mousseline d'avoine 

147 
204 
294 

' 294 
1.470 

14.700 

Lots de 

250 000 
100.000 
ÎO 000 

5 000 
2.000 
1.000 

SoiH 7.346 Lots 
pour la 

somme de 161.700.000 Francs 
4L Tirages par an, le ,15 Février, Kai, Aoûr, novembre 

Sécvnté i bsclué. — Listes gruxuites sprès Tirages. 

Le numéro du Titre es' envoyé par retour du courrier. 

GARAN'I lii : Le (.ai.nunt des lots est garanti par un dépôt de 150 MILLIONS 

e'flectué au Ciédil Fdncifi d' 1 France et dont le revenu uni uel atteint plus de cinq millions de fr. 

A dresser Mai cat de Cinq frarcs à M. le Directeur de/.o l'r-rryan'e 

| (Service Internai -cnal). 2,QUAI DKS FAUX-VIVES Genève ( PUISSE).— AfTranch. à Of .25. 

AVfS IMPORTAKT.— I, s Mandats-poste et Bons de poste français soûl acceptés. 
Toute demande non allrancliie sera refusée. 

Flocons mousseline d'orge 

Flocons mousseline de lentilles 

Farire mousseline torréfiée 

Farine mousseline de lentilles 

Farine mousseline de haricots verts 

Crème mousseline d'avoine 

Crème mousseline d'orge 

Crème mousseline de riz 

' Crème mousseline de févettes 

Petit bananin. — Flocons mousse'ine haricots et pois verts. — Farine mousseline 

pois verts. Crène de banane ; Crème mousseline «Radix ». au suc de carotte. — 

C ème mous«eli-e de pommes reinettes — Crème mousseline d'Epinards. — Crème mous-

seline de châtaignes. 

Ces pains et les flûtes'se font sans_sel pour albuminuriques 

La Maison F GIRATTD a obtenu les plus grandes récompen-

ses dans toutes les Expositions où elle a présenté ses produits 

Les demander dans toutes les bonnes maisons d'Alimentation 

Boulangeries, Epiceries, etc., etc, 

BXIGBR LA MARQUB 

Seule Maison de vente à Sisteron : 

Epicerie Centrale F. AUDIBERT, rue Droite, 43 

Imprimerie administrative & Commerciale J 
Pascal LIEUTLER, 25, rue Droite, SISTERON 

Impressions commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES - _ FACTURES - ENVELOPPES - MÉMORANDUMS 

Labeurs - Circulaires - Carn^S * Soudes -«Étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE. ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONTOCÀTIONB 

11 

CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VTSITE 

f» riai t r x; T e x- t e . — Affichée d.e toua formata 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES MARQUES 

jj REGISTRES, COPIES DE LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCH . 

Carjîers Écol^rs - Crayons - Gorrjrrjes -' grjere à copier 

Le gérant, Vu pour î* légalisation de la signature ci centre : Le Maire, 
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